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ACTES DE LA RÉSERVE DE CAMARGUE 
N° 35, 1964-1965 
COMPTE RENDU ADMINISTRATIF 
PO UR LES ANNEES 1964-1965 
par Roger de VILMORIN 
DIRECTION DE LA RESERVE. - Elle continue· à être 
assurée sur les plans administratif et scientifique par M. G. Tal­
ion avec une compétence, un dévouement et une efficacité 
parfaites. 
M. Tallon est secondé par M. B. de Sambucy, plus spécia­
lement chargé des contacts quotidiens avec les gardes et de la 
conduite de certains visiteurs, et par Mlle M. Heller qui donne 
toute satisfaction dans ses fonctions de secrétaire. 
·CHANGEMENTS DANS LE PERSONNEL. - Le garde Boissin 
est. décédé en 1965 après une courte maladie. Il avait, comme 
sedteur deosurv�i.llance, l'Est de la digue à la mer et les territoires 
voisins et s'acquittàit bien de la mission qui Jui avait été confiée. 
Il a été remplacé par le garde Berrus. 
Le garde Vincent a quitté en 1965 notre poste de la Cape­
lière où il n'a laissé que de très bons souvenirs. Il a été remplacé 
par le garde Gaudibert. 
COMMISSION ADMINISTRATIVE DE LA RESERVE. -
Cette Commission s'est réunie à quatre reprises au cours des 
années 1964-1965, au siège du Conseil Supérieur de la Chasse, à 
Paris. L'ensemble de la situation administrative et financière 
exposée par le Président de la Société, y a été examinée et dis­
cutée en détail. Nous en avons tiré de précieux avis et suggestions 
et, de son côté, le C.S.C. a recueilli toutes les informations qui lui 
étaient nécessaires pour décider des subventions à attribuer à la 
Réserve. 
REPRISE DE TERRITOIRE PAR LA COMPAGNIE SALI­
NIERE DE LA CAMARGUE (Salicam). - En application de la 
clause de précarité du bail consenti par SALICAM à la S.N.P.N., 
tous les territoires qui n'ont pas été concédés pour 75 ans ont été 
repris par SALICAM, soit essentiellement : le Salin de Badon, le 
Cassieu, l'étang de la Dame, une partie de la gaze des 2 Lionnes 
et de la Foux du Lion. 
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Il convient de souligner que ces territoires repris par SALI­
CAM n'ont encore été l'objet d'aucune modification de nature à 
perturber gravement leur physionomie. Mais il faut remarquer 
que toute altération de ces milieux porterait un coup décisif à 
l'intégrité et à l'intérêt même de la Réserve. 
Nous sommes toujours autorisés à circuler sur ces territoires 
et à y exercer une surveillance, mais la répression des délits éven­
tuels est opérée au nom de SALICAM. 
IMPERIAL-MALAGROY. - L'expropriation est devenue un 
fait acquis. Ce territoire nous a été enlevé et le département en 
a confié la gestion à la commune des Saintes-Maries qui en a fait 
une réserve de chasse. 
C'est avec satisfaction que l'on peut constater que la Réserve 
départementale des Impériaux est gérée avec beaucoup de bonne 
volonté et d'efficacité dans le sens de la conservation de la nature. 
Les cavaliers sont cantonnés à l'intérieur de circuits balisés à la 
périphérie des Impériaux et ne gênent nullement la jeune 
Réserve ; par ailleurs, la limitation du pâturage et l'interdiction 
des bateaux à moteur sur les étangs sont des mesures louables 
à mettre à l'actif de la Commune des Saintes-Maries. Nos relations 
avec la réserve des Impériaux se développent favorablement. 
REGIME HYDROLOGIQUE DE LA CAMARGUE. - La situa­
tion ne cesse, hélas, de se dégrader par adoucissement progressif 
du Vaccarès et des étangs inférieurs ainsi que par un niveau anor­
malement élevé des plans d'eau. Cette situation a des consé­
quences désastreuses sur la Faune. Nous n'avons pas de données 
précises sur la faune invertébrée mais les colonies de Larolimi­
coles coloniaux (Avocettes et Sternes) sont de plus en plus faibles. 
Une évolution de la flore se manifeste aussi dans le sens d'une 
banalisation due à l'apparition d'espèces normalement inféodées 
aux milieux d'eau douce. 
Nous souhaitons vivement qu'une action de redressement de 
cette situation soit entreprise dans les meilleurs délais par la 
Réserve, conjointement avec la Commune des Saintes-Maries. 
VISITEURS. - La mission médicale qui étudie en Camargue 
les arbovirus, c'est-à-dire les virus transmissibles par les arthro­
podes, a continué ses travaux d'une façon systématique et effec­
tué des prélèvements réguliers dans les Invertébrés et des prises 
de sang chez les Vertébrés : le Dr Hannoun, chef de Laboratoire 
à l'Institut Pasteur et le Dr Corniou du même Institut, les Pro­
fesseurs Joubert et Audard de l'Ecole Vétérinaire de Lyon, le 
Médecin-Colonel Beytout du Laboratoire de recherche du Service 
de Santé des Troupes de Marine de Marseille, le Dr Rageau, 
MM. Mouchet et Abonnenq de l'O.R.S.T.O.M. ont fréquenté la 
Réserve à intervalles rapprochés. Un technicien habite sur place 
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en Camargue. Des publications importantes or..t déjà consacré les 
résultats de ces recherches. 
Du 16 janvier au 4 novembre 1964, la Réserve a reçu 736 vi­
siteurs scientifiques venant des pays suivants : France (234), 
Allemagne (167), Angleterre (148), Hollande (33), Suède (32), 
Suisse (30), Belgique (26), Italie (17), U.S.A. (16), Norvège (10), 
Danemark (9), Autriche (8), Espagne (6). 
Ces visiteurs appartenaient aux spécialités suivantes : Orni­
thologie (272), Biologie, Sciences naturelles (206), Botanique (68), 
Zoologie (65), Entomologie (19), Microbiologie, Virologie (9), Myco­
logie (4), Protection de la Nature (15), Scouts spécialisés (51), Edi­
teur de sciences naturelles (1), Divers (26). 
Parmi eux nous signalons : Un groupe important de la Société 
des Ingénieurs Civils de France ; M. Rappe, président de la 
Société ornithologique belge « Aves » ; M. Rittinghaus, de l'Ins­
titut für Vôgelforschung, ornithologiste allemand ; l' Abbé Magnin, 
professeur de sciences naturelles aux Facultés Catholiques de 
Lyon ; le Professeur Dietrich Müller, et un groupe de 18 profes­
seurs et étudiants de l'Institut de Botanique de l'Université de 
Berlin ; le Professeur Bertil Lindgren et un groupe de 12 profes­
seurs et étudiants en zoologie et en botanique de l'Université de 
Shockholm ; le Professeur Pohlmann et un groupe de 16 étudiants 
en biologie de l'Université de Hambourg ; M. Erick Franck et un 
groupe de 40 membres de l'Ornithologische Gesellschaft en 
Bavière ; M. Rune Gerell et un groupe de 13 membres de Sveriges 
Ornithologiska Forening de Suède ; le Professeur Bories et un 
groupe de 20 élèves du Service de !'Enseignement de l'Institut 
d'Elevage et de Médecine Vétérinaire des Pays Tropicaux à 
Maison-Alfort ; M. de Cissey et 9 chercheurs de la Section de 
Radioagronomie et Nature du C.E.N. de Cadarache; M. Prioton, 
Conservateur des Eaux et Forêts en retraite et son fils ; M. le 
Professeur Rioux de la Faculté de Médecine de Montpellier et 
Mme Rioux, ainsi que M. le Professeur Nègre de la Faculté des 
Sciences de Marseille ; M. Saint-Cyr, Président de l'Ordre des 
Vétérinaires de France, Président du Conseil Général de l'Ain ; 
M. Baillère, Editeur de Sciences Naturelles à Paris ; M. Poll, 
Conservateur au Musée Royal de l'Afrique Centrale et Mme et 
Mlle Poll ; le Dr Rahling du Ministère des Arts et Sciences à La 
Haye ; D. Collins, Vice-Président du Concil of Nature de Londres 
et son fils ; M. F.F. Spaldint, chargé de la création de nouvelles 
réserves en Californie du Nord, et Mme Spaldint ; M. l' Abbé Paul 
Et. Sirois, professeur de Sciences Naturelles à Québec ; M. et 
Mme Vanderbilt, ornithologistes de la Société Audubon, Etats­
Unis; M. C.L. Chatwin, Président du Barnt-Green-Water en 
Angleterre et Mme Chatwin ; le Dr Ch. W. Walker, Président 
du H. et R.N.F. en Angleterre et Mme Walker; Miss Windsor, 
membre du South African Ornithological Society ; le Baron et la 
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Baronne Cogels, membres des Réserves Naturelles et Ornitholo­
giques de Belgique ; M. Charles Chessex, Président de « Nos 
Oiseaux» en Suisse ; M. Ove Arbo Hoeg, Professeur de botanique 
à l'Université d'Oslo et Mme Ove Arbo Hoeg ; M. Georges · de 
Basilewsky, directeur propriétaire du Jardin Zoologique de Cros­
de-Cagnes. 
Du 11 janvier au 21 octobre 1965, la Réserve a reçu 900 visi­
teurs scientifiques venant des pays suivants : France (505), Angle­
terre (128), Allemagne (97), Suisse (88), Belgique (30), Hollande 
(13), U.S.A. (13), Suède (6), Italie (6), Australie (2), Autriche (2), 
Irlande (2), Luxembourg (2), Hongrie (2), Tanganyika (2), Pologne 
(1), Vietnam (1). 
Ces visiteurs appartenaient aux spécialités suivantes : Orni­
thologie (264), groupes scolaires (165), groupes scouts (137), 
groupes culturels (124), Biologie, Sciences naturelles (67), Bota­
nique (58), Entomologie médicale, recherches sur les virus (18), 
Zoologie générale (17), Protection de la Nature (5), Forestiers (4), 
Entomologie (1), Divers (40). 
Parmi ces visiteurs nous signalons : Sa Majesté la Reine 
Mère d'Angleterre ; le Colonel Fletcher, R.A.F. ; Lady Fogarty et 
Miss Royle ; M. et Mme Gérald Selous ; M. Murdoch et un groupe 
de 17 personnes ; M. Holcombe et un groupe de 5 personnes ; 
M. Metcalff, Secrétaire du Shoreham Ornith. Soc. et Mme Met­
calff; M. Mackworth Praed, trésorier du Surrey Nat. Trust; 
M. Winskhill, attaché militaire à l' Ambassade de Grande-Bre­
tagne à Paris - tous ornithologistes anglais. Les membres du 
stage annuel des élèves de l'O.R.S.T.O.M. sous la direction de 
M. Mouchet ; le Professeur Hugonot de la Faculté de Grenoble et 
6 chercheurs qui font des recherches sur la présence des fla­
gellés dans le suc des plantes à latex ; M. Guinochet, professeur 
de Biologie Végétale à la Faculté des Sciences d'Orsay et une 
trentaine de maîtres-assistants, assistants et étudiants de cette 
Faculté ; M. Domergue, directeur de recherches à l'Institut Agro­
nomique et Mme Domergue ; un groupe de 60 membres du 
Congrès de Moniteurs du C.E.M.E.A. guidé par M. Jacques Penot ; 
M. Serge Boutinot ; le Dr et Mme Fetis, ornithologistes ; le Pro­
fesseur Hubatsch et un groupe de 25 ornithologistes et botanistes 
de l'Université de Cologne ; le Professeur EngHinder et Mlle Joh­
n en, zoologistes de l'Université de Cologne ; les Docteurs Unteutsch 
et Pan Harlan, professeurs de biologie et ornithologistes ; le Pro­
fesseur Rademacher, botaniste ; le Dr et Mme Daumling de 
Hambourg; M. H. Weyers, Président de l'Assoc. ornithologique 
de la Sarre ; M. Charles Vaucher, Président de la Soc. Zoologique 
de Genève ; M. Burnier de Genève ; M. Amiet, Forestier à l'Institut 
Suisse de Recherches Forestières à Birmensdorf et Mme Amiet ; 
M. Lang, industriel de Porrentruy et Mme Lang ; M. Rageot, 
Conservateur du Norfolk Museum; M. et Mme Shoumatoff de 
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l'Explorers Club de New York ; M. Wiley et son frère, de Louis­
ville ; Mlle Stewart du Colorado : M. et Mme de Crombrugghe de 
Picquendaele, M. et Mme de Guertechin, ornithologistes de 
Bruxelles ; M. et Mme de Bruyn, ornithologistes ainsi que M. et 
Mme Tjittes ; Mme Andreas et Mlle Buyzo, botanistes de Gro­
ningen; M. et Mme Van vVaveren, biologistes de Rotterdam; 
M. Fulco Pratesi, Président de la Station Romaine d'Observation 
et de Protection des Oiseaux, et Mme Pratesi ; le Professeur Bari­
gozzi, Président du Comité Italien pour le Programme Biologique 
International, et Mme Barigozzi, de Milan, avec le Docteur et 
Mme Pellini; M. et Mme Goldstein, de Sydney ; M. Allister, fores­
tier et Mme Allister, de Dublin ; M. et Mme Reisinger, de Linz­
Donau ; M. Peltzer de Rumelange ; Mme Dambska, Maître de 
Conférence de Botanique à l'Université de Poznan ; M. Vu Van 
Cuong, botaniste ; le Professeur Anghi, Directeur du Jardin Zoolo­
gique et Botanique de Budapest et Mme Anghi ; M. et Mme Whit­
ley, naturalistes. 
ASSEMBLEE GENERALE DU CONSEIL INTERNATIONAL 
DE LA CHASSE. - A l'occasion de sa XIIe Assemblée générale 
triennale qui s'est tenue à Arles du r· au 5 mai 1965, les membres 
du Conseil International de la Chasse, au cours de leur excursion 
en Camargue, ont pu longer les territoires de la Réserve pendant 
une dizaine de kilomètres, puis pénétrer au cœur de sa partie 
�nférieure en empruntant la digue à la mer où, au cours d'un 
arrêt pour apercevoir un vol de Flamants au coucher du soleil, 
M. Tallon leur a adressé la bienvenue et leur a exposé l'historique 
et les buts de la Réserve. Il a exprimé les excuses de M. Roger de 
Vilmorin qui, retenu par la réunion d'une commission « Protec­
tion de la Nature » qu'il préside au Ministère de la Jeunesse et 
des Sports, n'a pu se joindre au groupe que quelques heures plus 
tard. 
ADMISSION DES GROUPES SCOUTS. - Les groupes scouts 
se montrent de plus en plus intéressés par la Réserve. Nous ne 
pouvons les recevoir au même titre que les naturalistes. Mais nous 
avons organisé plus souvent que les années précédentes et dans 
un but éducatif, des excursions de deux heures environ, guidées 
et commentées par M. Blaise de Sambucy, pour des groupes à 
effectifs limités. 
AMIS DE LA RESERVE. - Cette jeune section a continué de 
se développer, animée par son Président, M. Louis de Sambucy 
et les personnalités qu'il a groupées autour de lui. Le nombre des 
Amis de la Réserve est en accroissement et leurs objectifs d'édu­
cation et d'information du public local et régional, sont déjà par­
tiellement atteints. 
AMENAGEMENTS. - L'eau potable et l'électricité continuent 
à manquer au Salin de Badon, ce qui laisse subsister une gêne 
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considérable dans les conditions de vie du garde local et surtout 
des nombreux visiteurs qui passent ou séjournent sur ce point 
de la Réserve. 
CLOTURE DES DUNES LITTORALES. - Nous avons assisté, 
ces dernières années, à une augmentation « explosive » du tou­
risme dans la région littorale. Les gens ne se contentent plus de 
la plage, mais envahissent les dunes littorales où ils s'installent, 
piétinent, détruisent la végétation. En outre, les chevauchées, au 
départ des Saintes-Maries, aggravent cette situation de façon très 
inquiétante. 
Nous avons donc été amenés à établir un programme de pro­
tection, par des enclos de barbelés, des principales de ces dunes 
littorales se trouvant dans la Réserve. La première moitié du pro­
gramme a pu être réalisée en 1965, grâce à l'aide financière 
apportée par le Ministère des Affaires culturelles. Cette clôture 
a été efficace et les dunes encloses ont été respectées. 
Nous espérons que la même aide nous sera accordée en 1966 
et que nous pourrons réaliser la deuxième partie du programme. 
Ces enclos pourront être ouverts aux naturalistes qui auraient 
besoin de circuler sur les dunes dans l'intérêt de leurs travaux. 
DERANGEMENT DES FLAMANTS PAR LES AVIONS. -
La tranquillité des flamants est constamment perturbée soit par 
les vols d'avions à réaction qui franchissent le mur du son au­
dessus de la Camargue, soit plus encore peut-être par les vols à 
très basse altitude des avions et des hélicoptères de surveillance 
du littoral. 
Les Flamants prennent leur essor à chaque survol et c'est 
sans doute un des facteurs principaux qui expliquent l'absence de 
nidification depuis 5 ans. 
CHUTE D'UN AVION DANS LE VACCARES. - Un avion, 
Etendard IV, est tombé dans le Vaccarès le 7 octobre 1965, sans 
accident de personne heureusement, le pilote ayant pu sauter en 
parachute. Mais le renflouement a été particulièrement laborieux 
et a duré neuf jours pendant lesquels il a fallu surveiller constam­
ment les opérations et même prendre les précautions juridiques 
qui s'imposaient pour que de grandes quantités de kérosène ne 
soient pas, volontairement ou par accident, déversées dans le 
Vaccarès, ce qui eut été mortel pour la grande quantité d'Ana­
tidés qui se trouvaient alors sur l'étang. 
Ce renflouement s'est finalement effectué sans dommage. 
DECOMPTE DES ANATIDES. - Nous participons, en ce qui 
concerne les territoires de la Réserve, au décompte des Anatidés 
qu'a entrepris M. A. Tamisier, chercheur du C.N.R.S. à la Station 
Biologique de la Tour du Valat, dans le cadre des travaux du 
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Bureau International de Recherches sur la Sauvagine, sur l'en­
semble du delta du Rhône et dont il rendra compte par ailleurs. 
Ce décompte fait ressortir comme toujours la présence d'une 
grande quantité d'Anatidés sur la Réserve et justifierait, à lui 
seul, la qualification de Réserve de Chasse qui lui a été octroyée. 
PLUVIOMETRES AU BOIS DES RIEGES. - M. P. Heurteaux, 
chercheur du C.N.R.S. à la Station Biologique de la Tour du Valat, 
a fait placer 3 pluviomètres au Bois des Rièges, répartis <l'Est en 
Ouest, que les chercheurs de la Station Biologique de la Tour du 
Valat visitent régulièrement. On aura ainsi des renseignements 
précis sur les variations de la pluviométrie dans cette partie de 
la Camargue sur lesquelles on ne possédait aucun chiffre précis. 
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